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Contexte du stage 

Ce stage portant sur la caractérisation des populations de Damier du frêne (Euphydryas maturna) 

en région Centre-Val de Loire sôest d®roul® au sein de la Direction R®gionale de lôEnvironnement, 

de lôAm®nagement et du Logement (DREAL) de la r®gion Centre-Val de Loire. Cette structure, 

plac®e sous lôautorit® du pr®fet de r®gion, est charg®e de la mise en îuvre des politiques de lôEtat en 

matière de développement durable, de transition écologique et de gestion des risques naturels et 

anthropiques. Le stage sôest d®roul® au sein du Service Eau, Biodiversité, Risques Naturels et Loire 

(SEBRiNaL) et plus pr®cis®ment dans lôunit® Connaissance et Préservation de la Biodiversité 

(UCPB). Cette ®tude sôinscrit dans le cadre de la mise en îuvre du Plan National dôActions (PNA) 

en faveur des « papillons de jour » et de sa déclinaison régionale (PRA). Au regard de la 

méconnaissance importante quôil existe sur de nombreuses esp¯ces de papillons, ce dispositif du 

Ministère de la Transition Ecologique et Solidaire a pour objectifs dôassurer lôacquisition de 

connaissances et la mise en place de mesures spécifiques visant à enrayer les causes de disparition 

des espèces les plus menacées. Dans le cadre de ces plans dôaction, le Damier du frêne est jugé comme 

« prioritaire » et sa prise en compte dans une démarche de préservation est nécessaire. Néanmoins, 

de nombreuses informations sur sa répartition et son écologie sont manquantes. Le stage a donc 

principalement visé à lôacquisition de donn®es sur cette esp¯ce au sein de la r®gion Centre-Val de 

Loire. 

Lôencadrement de ce stage a ®t® assur® par Francis OLIVEREAU, chef de lôunit® UCPB et par 

Mathieu WILLMES, chargé de mission Biodiversité, connaissance et expertise.
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I. INTRODUCTION  
 

Les habitats forestiers abritent de nombreux papillons de jour et jouent un rôle majeur dans leur 

biologie (Claude, 1995 ; Archaux et al., 2011 ; BirdLife®, 2011). Un grand nombre dôesp¯ces 

dépendent en effet de ces habitats pour un ou plusieurs des stades de leur développement (Borges & 

Mothiron, 2011). Selon les espèces concernées, la dépendance avec le milieu forestier va être plus ou 

moins marquée. Tandis que certains papillons vont être totalement inféodés à des ressources forestières 

de strate arbustive ou arborescente, comme le Petit Sylvain (Limenitis camilla (L., 1764)), dôautres 

espèces vont exiger pour leur cycle, à la fois des arbres et des plantes herbacées (Fichefet, 2006 ; Duġej, 

2011). Dans ce deuxième cas, le comportement des imagos est majoritairement héliophile, à la 

recherche de ressources nectarifères pour sôalimenter et se r®chauffer, la plupart du temps (Borges & 

Mothiron, 2011). Étant donné que la canopée occulte une grande partie de la lumière au sol et limite 

la croissance des plantes basses, ces traits de vie impliquent une préférence pour les milieux intra-

forestiers ouverts comme les lisières, les clairières, les chemins forestiers, les ripisylves ou les coupes 

de régénération (Claude, 1995).  

Bien que les papillons soient étudiés dans de nombreux milieux naturels, ces milieux forestiers 

sont encore rarement étudiés et pris en compte dans la dynamique des rhopalocères. Pourtant, les 

massifs forestiers ouverts sont des habitats essentiels pour un grand nombre de papillons spécialistes 

(Archaux et al, 2015), dont certains sont en régression sur leur aire de répartition. Un des exemples les 

plus démonstratifs de ce constat concerne le Damier du frêne (Euphydryas maturna L, 1758) qui 

semble entretenir un grand degré de dépendance avec lôhabitat forestier et qui est consid®r® comme un 

des papillons les plus menac®s dôEurope. 

Euphydryas maturna est présent localement dans les domaines continentaux de la plupart des pays 

dôEurope centrale comme lôAllemagne, la Slovaquie (Konviļka et al., 2005 ; Freese et al., 2006 ; 

Straka, 2014), la Pologne (Malkiewicz et al., 2008), la Hongrie, la Roumanie (Pecsenye et al., 2017), 

la Bulgarie (Abadjiev & Beshkov, 2003), les Balkans (Lindman et al., 2008) et la République Tchèque 

(Vrabec et al., 2019). Ces pays semblent constituer les principaux bastions de r®partition de lôespèce, 

mais le papillon sôobserve ®galement en Europe occidentale (France et Italie) (Gallo & Gianti, 2003 ; 

Essayan et al., 2013), en Fennoscandie, notamment la Suède (Eliasson, 2001) et la Finlande (Wahlberg, 

1998) jusquôau sud de la Sib®rie et de lôAsie centrale (Wahlberg, 2001 ; Lindman et al., 2018 ; annexe 

1). En France, la sous-espèce Euphydryas maturna subsp. maturna est en limite dôaire occidentale et 

subsiste dans le quart nord-est, où elle est localisée et peu abondante (Rákosy et al., 2012 ; Moussus 

et al., 2019). Présente autrefois dans une dizaine de d®partements de lôest, elle semble aujourdôhui 

cantonnée dans quatre zones principales que sont le plateau de Langres (sud de la Haute-Marne), les 

massifs forestiers du Châtillonnais (nord de la Côte-dôOr), les boisements de la Champagne 
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Berrichonne (sud-est du Cher) et les forêts argileuses de la Puisaye (sud-est du Loiret) (Lévêque et al., 

2011 ; Rybakowski, 2018 ; Lamy & Lamy, 2019 ; Leconte, 2020). La répartition française de lôesp¯ce 

est présentée en figure 1. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Carte de répartition récente du Damier du frêne (Euphydryas maturna) en France métropolitaine. À gauche, la 

carte des d®partements de pr®sence de lôesp¯ce. ê droite, la r®partition suppos®e du papillon en fonction des points de 

contacts depuis 2010. 

De nombreuses études, pour certaines anciennes, ont montré que le papillon est rare, en fort déclin 

et particulièrement sensible aux changements environnementaux (van Swaay & Warren, 1999 ; Cisek 

&  Konviļka, 2005) sur lôensemble de son aire de répartition. La vulnérabilité et la rareté des 

populations de Damier du fr°ne sont dues ¨ des facteurs multiples. Premi¯rement, m°me si lôesp¯ce 

nôest jamais abondante, les effectifs des populations de Damier du frêne sont variables dôune année 

sur lôautre et résultent de facteurs génétiques et environnementaux. Ces fluctuations sont causées par 

les conditions météorologique et climatiques, mais aussi par lôabondance des pr®dateurs et des 

parasitoµdes dans lôenvironnement et la capacit® des individus à coloniser de nouveaux habitats 

(Konviļka et al., 2005 ; annexe 2a.et b.) Face ¨ ces facteurs intrins¯ques ¨ lôesp¯ce et ¨ la complexit® 

de son cycle de vie, les changements durables de la structure de son habitat sont régulièrement cités 

comme menaces et causes de d®clin du Damier du fr°ne. En effet, il sôav¯re que les papillons les plus 

sp®cialis®s dans une niche ®cologique sont plus fragiles que les papillons capables dôoccuper une 

grande vari®t® dôhabitats, car ils ont une plasticit® moindre face aux perturbations de leur 

environnement (Archaux et al., 2015). Comme de nombreuses autres espèces de lépidoptères, la 

fragmentation et lôuniformisation de la couverture foresti¯re et lôisolement des m®tapopulations ont 

des effets néfastes sur la structure fonctionnelle des populations (Zimmermann et al., 2001 ; 

Malkiewicz et al., 2008). Lôesp¯ce reste tr¯s sensible ¨ la rar®faction des espaces herbac®s au sein des 

massifs forestiers (et donc au manque de ressources nectarifères) due à une gestion défavorable de ces 

milieux (broyage précoce ou, au contraire, enfrichement) (Archaux et al., 2015), et à la dégradation de 

la qualité de son habitat (van Halder et al., 2015). Le changement dans la gestion des forêts et des 
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pratiques sylvicoles, en particulier, lôabandon des m®thodes traditionnelles de taillis sous futaie et 

dô®claircies des arbres ainsi que la modification des essences foresti¯res au profit des forêts de résineux 

et des futaies de chêne, sont décrites également comme un facteur supplémentaire de raréfaction 

dôEuphydryas maturna (van Swaay et al., 2012 ; Fartmann et al., 2013). Plus globalement, il est admis 

que le réchauffement climatique actuel entraîne une raréfaction des espèces continentales sténoèces et 

leur déplacement vers des refuges plus en altitude (Faltýnek Fric et al., 2020). 

Selon van Swaay & Warren (1999), le Damier du frêne a décliné de plus de 75% au cours des 

dernières décennies ̈ lô®chelle europ®enne. En conséquence, le Damier du frêne fait partie des 

papillons de jour menacés dôEurope et est class® ç Vulnérable » par la Liste Rouge européenne de 

lôUICN. Lôesp¯ce est inscrite aux annexes II et IV de la Directive Habitats-Faune-Flore de lôUnion 

europ®enne et ¨ lôannexe II de la Convention de Berne (van Swaay et al., 2012 ; Nieminen, 2015). En 

France, Euphydryas maturna est classé comme « En danger » et fait partie des cinq papillons de jour 

les plus menacés de France métropolitaine (UICN France, 2012). Sur la base de lôannexe II et dans le 

cadre du programme européen Natura 2000, la Commission européenne demande un effort de 

prospection particulier et la désignation de zones spéciales de conservation (ZSC), spécifiquement 

pour cette espèce (Malkiewicz et al., 2008). Celle-ci a fait dôailleurs lôobjet dôun pré-contentieux entre 

la Cour de justice des Communaut®s europ®ennes et lô®tat fran­ais, dans le cadre dôune insuffisance 

de désignation de ZSC pour cette espèce jugée « hautement prioritaire » en Europe. 

La raret® de ce papillon sôobserve ®galement ¨ lô®chelle r®gionale, puisquôil est classé comme « En 

danger » en Bourgogne et « En danger critique dôextinction » pour la Franche-Comté et la région 

Centre-Val de Loire (L®v°que & Faucheux, 2007). La red®couverte de lôesp¯ce dans la r®gion Centre-

Val de Loire est dôailleurs récente puisquôelle date de 2011 pour le d®partement du Loiret, apr¯s plus 

de 50 ans sans mention (Lévêque et al., 2011) et de 2019 pour le département du Cher (Lamy & Lamy, 

2019). Dans le Loiret, les efforts de prospection sur cette espèce, initiés par les stagiaires précédents 

de la DREAL, Nicolas MOKUENKO et Arthur MORIS, nôont pas permis de trouver Euphydryas 

maturna. La dernière observation datait alors de 2012. Néanmoins, après 7 ans dôabsence 

dôobservation, lôesp¯ce a de nouveau ®t® observée en 2019 par Pierre ZIMBERLIN, confirmant le 

maintien de lôesp¯ce sur le territoire. Sur lôensemble de ces ann®es, la somme totale du nombre 

dôimagos contact®s sô®l¯ve seulement à 4 individus (2 en 2011, 1 en 2012 et 1 en 2019 ; annexe 3). 

Comme pour de nombreux autres papillons forestiers, les études sur le Damier du frêne en France 

sont encore peu nombreuses, du fait de la raret® de lôesp¯ce, mais aussi la méconnaissance de 

lôimportance g®n®rale des milieux forestiers dans la dynamique de nombreux papillons de jour (Van 

Halder, 2017). Pourtant, les massifs bois®s pr®sentent des enjeux importants pour la pr®servation dôun 

certain nombre de taxons patrimoniaux (e.g. le Grand Sylvain (Limenitis populi L., 1758) ou la 

Bacchante (Lopinga achine (Scopoli, 1763))). Dans le cadre du PNA en faveur des "papillons de jour", 
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le Damier du fr°ne fait lôobjet dôune attention particuli¯re et est considéré de « priorité nationale » pour 

la conservation (Houard & Jaulin, 2018). De ce fait, la déclinaison régionale du PRA en région Centre-

Val de Loire vise à répondre à certains objectifs tels que lôam®lioration des connaissances sur lôesp¯ce 

avec la r®alisation dôinventaires et la mise en place dôactions cibl®es pour faire face aux enjeux que 

représente lôesp¯ce (Gressette et al., 2019).  

Côest dans ce cadre général que sôinscrit ce stage. La redécouverte récente du papillon et la taille 

probablement très restreinte de son aire de répartition dans la région Centre-Val de Loire, justifient la 

nécessité de prouver l'existence de populations pérennes à des fins de conservation. La mise en place 

de protocoles efficients pour mieux d®finir lô®co-complexe favorable à son développement, en vue de 

proposer une gestion adaptée, est donc indispensable. De ce fait, la problématique principale de cette 

étude est de confirmer la présence dôun noyau populationnel dans le d®partement du Loiret. Pour cela, 

une majeure partie de la réflexion a porté sur lôacquisition de donn®es sur les stades imaginaux et 

larvaires. Le travail a été axé sur le secteur de la région naturelle de la Puisaye, au sud-est du 

département du Loiret, à mi-chemin entre les villes de Gien et de Saint-Fargeau dans lôYonne. Ce 

territoire, dominé par des milieux boisés frais, concentre lôensemble des observations de Damier du 

frêne faites ces dernières années. Ces objectifs sôinscrivent dans la démarche globale de consolider les 

connaissances, tant au niveau de son écologie que de sa répartition. 

 
 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. De gauche à droite, photographie dôun imago m©le de Damier du fr°ne sur une feuille de charme (mai 2020, 

Breteau), nid communautaire de chenilles sur un rameau de Frêne élevé (août 2020, Breteau) et habitat typique 

dôEuphydryas maturna (juin 2020, Breteau). Alexandre PÉDEAU© 

 

II.  MATÉRIEL ET MÉTHODES  

1. Revue de la litt®rature sur lô®cologie de lôesp¯ce  

Le Damier du frêne est un papillon qui se développe dans les zones boisées ouvertes et occupe 

particulièrement les lisières des forêts fraîches de feuillus, les clairières sur sols argileux, les layons et 

chemins forestiers ensoleillés ainsi que les fonds de vallons et les coupes de régénération (Eliasson, 

2001 ; Konviļka et al., 2005 ; Freese et al., 2006), où vont se développer une grande diversité de 

plantes herbacées à fleurs. En effet, les imagos sont polyphages et butinent une large variété de 
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ressources nectarifères comme les troènes (Ligustrum vulgare L., 1753), les valérianes (Valeriana sp.), 

les ronces (Rubus sp.) ainsi que certaines plantes de la famille des Asteraceae comme les marguerites 

(Leucanthemum vulgare Lam., 1779) et les cirses (Cirsium sp.) ou de la famille des Apiaceae telles 

que la Grande Berce (Heracleum sphondylium L., 1753) (Leclercq & Bollache, 2016). Du fait de leur 

comportement h®liophile, les imagos ont ®galement lôhabitude de se d®placer sur les frondaisons des 

végétaux de la strate arborescente, avec un vol rapide (Leclercq & Bollache, 2016). Ce comportement 

est dôautant plus visible chez les m©les, qui sont territoriaux et qui patrouillent autour de la même zone 

(Lindman et al., 2018) pour attirer les femelles et éloigner les autres individus du même sexe 

(Wahlberg , 1998). De ce fait, les mâles sont davantage observables durant la période de vol des imagos 

que les femelles. En revanche, la survie des imagos semble plus forte chez les femelles que chez les 

mâles, dû au fait que ces derniers sôexposent davantage aux pr®dateurs lors de la localisation dôun 

partenaire (Konviļka et al., 2005). 

Lôesp¯ce est monovoltine, les ®mergences sont de courte dur®e et la vie du papillon est br¯ve, 

puisquôun individu ne vit quôune dizaine de jours (Bovaere, 2002 ; Pecsenye et al., 2017). Selon les 

r®gions climatiques et les conditions m®t®orologiques, les adultes dôEuphydryas maturna peuvent être 

observ®s sur une p®riode sô®talant de la fin-mai, jusquô¨ la fin-juin (Freese et al., 2006 ; Moussus et 

al., 2019). En Europe du Nord, les individus sont plus tardifs (mi-juin jusquô¨ la mi-juillet), du fait des 

d®calages ph®nologiques quôentra´ne le climat continental froid (Wahlberg, 2001). 

Si les imagos se nourrissent sur de nombreuses ressources, ce nôest pas le cas des stades larvaires 

qui sont oligophages et fortement liés, en Europe occidentale, au Frêne élevé (Fraxinus excelsior L., 

1753) (Dolek et al., 2007 & 2012), une plante ligneuse ubiquiste et très commune dans le domaine 

euro-asiatique (Marigo et al., 2000 ; Beck et al., 2016). Plusieurs centaines dôîufs sont pondus par les 

femelles, sous forme de deux plaques superpos®es dôenviron 1 cm de diam¯tre, au revers des feuilles 

de frêne et souvent sur les parties basses et exposées de la plante (Weidemann, 1985 ; Wahlberg, 1998 

& 1999). La préférence pour les jeunes plants ne dépassant pas 10 m de hauteur a été documentée 

(Konviļka et al., 2005 ; Freese et al., 2006), mais des études récentes semblent pondérer ces 

observations, avec des pontes sur des arbres de plus de 12 m de hauteur (Leconte, 2020). Les femelles 

divisent leurs pontes afin de r®partir les risques dus ¨ lôenvironnement et dôassurer une descendance 

(Freese et al., 2006). Lors de lô®closion qui intervient ¨ la fin du mois de juillet, les chenilles se 

regroupent en nids communautaires, en rassemblant plusieurs feuilles situ®es sur lôextr®mit® dôun 

rameau, avec de la soie. Elles sont alors grégaires et se nourrissent du parenchyme des feuilles qui les 

environnent (Lafranchis 2000 ; Freese et al., 2005 ; Leclercq & Bollache, 2016). Ces nids peuvent être 

de taille variable, exceptionnellement avec plusieurs centaines de feuilles (Freese et al., 2006). Lorsque 

le troisième stade larvaire est atteint à la mi-août, les chenilles se laissent tomber au sol et vont hiverner 

dans un nouveau nid de soie, dans de la liti¯re foresti¯re (Pelouard & Pelouard, 2017). Au mois dôavril 
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suivant, les chenilles printanières deviennent solitaires et polyphages. Celles-ci vont notamment se 

nourrir sur des plantes herbacées basses comme les plantains (Plantago sp.), les véroniques (Veronica 

sp.), la Succise des prés (Succisa pratensis Moench, 1794), le Mélampyre des forêts (Melampyrum 

sylvaticum L., 1753), les pulmonaires (Pulmonaria sp.), des violettes (Viola sp.) mais également sur 

des plantes de la strate arbustive telles que les chèvrefeuilles (Lonicera sp.), le Troène commun 

(Ligustrum vulgare L., 1753) ou la Viorne obier (Viburnum opulus L., 1753) pour achever leurs trois 

derniers stades (Konviļka et al., 2005 ; Freese et al., 2006 ; van Swaay et al., 2012 ; Dolek et al., 

2013). Par la suite, les chenilles se fixent sur les chaumes des graminées ou sur les troncs des arbres 

pour effectuer leur nymphose (Konviļka et al., 2005). Des éléments compl®mentaires sur lô®cologie 

de lôesp¯ce sont disponibles en annexe 2c. 

2. D®finition des zones dô®tudes 

2.1.  Approche générale 
 
 

Il apparaît donc que le développement du Damier du frêne est fortement dépendant de la présence 

de milieux forestiers ouverts et dôune quantité de ressource nectarifère suffisante. Pour définir ce cadre 

de recherche et au regard des donn®es dôobservation r®centes, lô®tude sôest concentr®e sur les 

communes de la région naturelle de la Puisaye (Bard, 2019) et plus particulièrement sur trois 

communes au sud-est du Loiret, à savoir Dammarie-en-Puisaye, Thou et Breteau, qui disposent de 

donn®es GPS de contact dôEuphydryas maturna. Il a été ciblé en priorité les lisières ensoleillées ayant 

une physionomie compatible avec le développement de plantes herbac®es, côest-à-dire, suffisamment 

larges pour que la canopée ne limite pas le développement des végétaux héliophiles. 

 

2.2.  Consultation des acteurs impliqu®s dans la connaissance de lôesp¯ce 
 

 

Dans lôoptique de déterminer au mieux les lisières jugées comme favorables au développement du 

Damier du frêne, deux organismes impliqués dans la recherche et la connaissance du papillon ont été 

contactés et rencontrés. Premièrement, une prospection ponctuelle a été initiée dans le Cher avec 

lôassociation Nature 18, qui mène les recherches locales depuis plusieurs années. Cette rencontre a été 

organisée le 16 juin 2020, en forêt domaniale de Verneuil, afin dôobserver les habitats dans lesquels 

lôesp¯ce a ®t® observée. Dôune mani¯re g®n®rale, ceux-ci correspondent aux critères retrouvés dans la 

bibliographie, à savoir des routes forestières disposant de larges fossés où une couverture herbacée 

dense se d®veloppe. N®anmoins, le temps couvert nôa pas permis de contacter lôesp¯ce ce jour-là. 

Parallèlement à cette rencontre, le CEN Champagne-Ardenne, ̈  lôorigine dôune note de synthèse sur 

lôesp¯ce en Haute-Marne (Leconte, 2020) a ®t® contact® en avril 2020, afin de d®battre de lô®cologie 

de lôesp¯ce et de lôexp®rience de terrain acquise quant au suivi des imagos et des nids de chenilles. 
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Dans le cadre de la recherche des nids communautaires, une rencontre a été organisée le 06 août 2020 

à Aprey, afin dôavoir une vision de lôaspect g®n®ral de ces nids et des fr°nes-hôtes. 
 

 

2.3.  Identification des zones potentiellement favorables au Damier du frêne 
 

 

Afin dôaffiner davantage les secteurs à prospecter pour la recherche du Damier du frêne, une 

cartographie générale des zones potentielles de présence du Damier du frêne a été élaborée. Ce travail 

est basé sur lôutilisation de trois types de données disponibles, afin de permettre de produire une 

synth¯se exhaustive concernant les mailles les plus propices au d®veloppement de lôesp¯ce et dôétablir 

ainsi un classement des secteurs à prospecter en priorité. 

La première base qui a été utilisée est Corine Land Cover, une base de données qui repose sur des 

inventaires dôoccupation biophysique des sols. Ces informations permettent dôidentifier les ensembles 

forestiers, leur continuité sur le territoire et de discriminer les surfaces inadéquates. Afin de compléter 

cette sélection, des données cartographiques de groupements phytosociologiques ont également été 

traitées, au travers la base de données FLORA du CBNBP. Une sélection préalable des alliances 

végétales prédisposantes à la croissance de Fraxinus excelsior et compatibles avec une physionomie 

forestière ouverte, a été effectuée grâce aux classifications typologiques européennes « CORINE 

Biotopes » et lôappui des experts du CBNBP. Enfin, le dernier jeu de données exploité est CarHAB, 

un programme prédictif des habitats terrestres, qui a pour objectif de combler le d®ficit dôinformations 

concernant la répartition des groupements végétaux en se basant sur les facteurs physionomiques, 

climatiques et écologiques du milieu, et leur évolution dans le temps. Il vise à construire un support 

spatio-temporel des différentes séries de végétation réelles et potentielles. Ce programme est fondé 

essentiellement sur la photo-interprétation et par des données environnementales existantes comme le 

climat ou la topographie. Dans le cadre de lô®tude, les mod®lisations qui ont ®t® effectu®es concernent 

la pr®diction de physionomie de lôhabitat potentiel, la v®g®tation foresti¯re potentielle et la prédiction 

du groupement phytosociologique dominant (voir annexe 5a.) 

Toutes les donn®es ont fait lôobjet dôune mise en forme pr®alable et lôensemble a ®t® impl®ment® dans 

le logiciel QGIS version 3.14.1. Chaque donnée a été notée en fonction de la précision de son contenu 

et de la potentialit® quôelle repr®sente. Pour exemple, une zone de frênaie-chênaie aura une note plus 

haute par rapport à une chênaie-charmaie, elle-même mieux notée quôune zone indiquée comme de 

« physionomie forestière » sans composition précise. Un détail de la notation effectuée est présenté en 

annexe 4. Un maillage de 1 km², gradué en fonction de la potentialité de chaque zone, vient illustrer 

lôensemble. Le r®sultat de ce travail pr®alable aux prospections est pr®sent® en figure 3. 
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Figure 3. Carte de prédiction de la probabilité de pr®sence dôEuphydryas maturna dans la région naturelle de la Puisaye 

(Loiret).  Les secteurs en rouge sont ceux dont la probabilité est la plus forte de retrouver lôesp¯ce. Les secteurs encadr®s 

en pointill®s pr®sentent un int®r°t certain pour lô®tude. Légende : 1 / Dammarie-en-Puisaye/Breteau/Champoulet ; 2 / nord 

de Breteau ; 3 / Feins-en-Gâtinais ; 4 / Thou. 

Dôune mani¯re g®n®rale, les secteurs qui semblent présenter les potentialités les plus élevées, avec 

les variables qui ont été précédemment évoquées, sont situés à la confluence des communes de 

Dammarie-en-Puisaye, Breteau et Champoulet, au nord de Breteau ainsi quô¨ Feins-en-Gâtinais. Le 

nord de la commune de Thou présente également un potentiel modéré. Lôensemble des secteurs 

compris entre Gien jusquô¨ Bonny-sur-Loire ainsi quôentre Briare et Ouzouer-en-Trézée et qui 

présentent un potentiel modéré, sont des biais introduits par le traitement cartographique. Ces secteurs 

correspondent aux zones de passage de la Loire et de lôun de ses affluents, la Trézée. Même si le frêne 

est une esp¯ce qui affectionne les bords de cours dôeau et que sa pr®sence est avérée dans ces endroits, 

la pr®sence dôune physionomie forestière favorable au Damier du frêne et dôune couverture herbac®e 

riche en fleurs est moins envisageable. Ces hypothèses sont vérifiées par le fait que les sous-bois de 

frênes et autres en sol riche et remanié ont peu de fleurs à butiner car fréquemment inondés. 
 

2.4.  Sites retenus pour la prospection 

2.4.1. Description générale des sites 

En se basant sur la cartographie prédictive, les zones étant ressorties comme les plus favorables au 

développement du Damier du frêne ont été prospectées en priorité. Le premier secteur étudié se situe 

à mi-chemin entre les villages de Dammarie-en-Puisaye et de Breteau, à proximité des parcelles 

forestières dénommées respectivement « Bois de Dreux », « Bois du Sac », « Bois des Gilons » et 

« Bois de la Rigole ». Le bois entier mesure environ 4 km² et est caractérisé par un nombre important 

de layons forestiers larges, entretenus principalement pour la chasse, qui b®n®ficient dôun fort 

ensoleillement et dôune couverture herbac®e dense. Au sein des massifs forestiers, des clairières de 

2 

1 

3 

4 
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tailles variables sont également présentes. Bord® par lô®tang de la Tuilerie, le territoire bénéficie dôune 

humidité générale conséquente et de la présence de sols argileux et riches en bases (voir annexe 5a), 

où Fraxinus excelsior pousse en abondance. Plus en retrait de lô®tang, la ch°naie-charmaie est le type 

de boisement qui domine sur la zone considérée. À lôest de lô®tang de la Tuilerie, des allées forestières 

aux physionomies semblables peuvent être observées sur la commune de Champoulet, sous les 

dénominations « Bois de lô£tang » et « Bois de la Croix ».  

Plus au nord de ce premier secteur, le lieu-dit « La Cour dôAhaut », situé à 2 km du village de 

Breteau, rassemble ®galement des caract®ristiques int®ressantes puisque lôinfluence de la Tr®z®e et de 

lô®tang de la Grande Rue fa­onne une v®g®tation hygrophile pr¯s dôune for°t riveraine. La zone se 

présente comme une unique allée ensoleillée dôune longueur dôenviron 200 m.  

Le secteur situ® au nord de la commune de Thou est une for°t domaniale, g®r®e par lôONF, qui 

présente une alternance de parcelles boisées et dôourlets, ¨ la suite de coupes de r®g®n®ration. Dôune 

surface dôenviron 3 kmĮ, la zone pr®sente de nombreuses all®es, aux expositions ¨ lôensoleillement et 

aux compositions foresti¯res diverses, m°me si le ch°ne est lôesp¯ce la plus largement repr®sent®e.  

Enfin, le territoire de Feins-en-Gâtinais est marqué par la présence importante de futaies denses et 

de friches humides envahies progressivement par le manteau forestier. La présence du frêne y est très 

peu marquée et les probabilités dôy trouver Euphydryas maturna sont faibles. 

La figure 5 présente une localisation plus pr®cise de ces lieux dans lôespace. 
 

2.4.2. Statuts des zones prospectées 
 

 

Parmi lôensemble des secteurs consid®r®s précédemment, il est intéressant de noter que la zone est 

reconnue pour son patrimoine naturel et ses enjeux. Premièrement, lô®tang de la Tuilerie, ainsi que de 

nombreux plans dôeau limitrophes sont class®s au sein du réseau européen Natura 2000 (ZSC 

FR2400527 « Étangs de la Puisaye »). Lôespace se distingue par de vastes étangs à marnage estival qui 

représentent des zones humides dôint®r°ts pour la flore hygrophile et lôavifaune. Aucun plan de gestion 

est actuellement en vigueur. En plus de ce classement, lô®tang de la Tuilerie est couvert par une 

ZNIEFF de type 1 « Étang de la Tuilerie » (Identifiant national : 240031677), reflétant la richesse 

biologique de cette zone. Sur les autres secteurs considérés, seule la ZNIEFF de type 2 « Étangs, 

bocage et boisements de lôest de la Puisaye du Loiret » (Identifiant national : 240031677) vient inclure 

une partie du sud-est du territoire de la Puisaye. Cette zone englobe plusieurs ZNIEFF de type 1 et 

constitue un remarquable réseau de boisements frais et de zones humides. Enfin, il faut souligner le 

fait quôEuphydryas maturna a déjà été relevé au sein du zonage actuel de cette ZNIEFF. La localisation 

de ces espaces est présentée en annexe 6. 
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3. M®thodes de prospections et effort dô®chantillonnage 

3.1.  Techniques de prospections 

3.1.1. Recherche des imagos 
 

Préalablement à la visite de chaque site, une définition des secteurs présentant une physionomie 

compatible avec la présence de lisières forestières a été effectuée, dôapr¯s une analyse des orthophotos 

depuis Géoportail©. Durant la p®riode de vol du papillon, la recherche des imagos sôest opérée de 

manière exploratoire dans chaque secteur défini précédemment, en privilégiant les lisières ayant un 

potentiel écologique pour le développement du Damier du frêne et b®n®ficiant dôun ensoleillement 

suffisant. Au moment de la prospection, une attention particulière a été portée sur les fleurs de 

marguerite, de troène et de ronce, ainsi que sur les frondaisons de la strate arborescente. Lorsquôun 

individu est observé, une s®rie dôinformations est relevée et compilée sur une fiche-type de terrain 

(annexe 8). Cette fiche, spécialement réalisée pour les besoins de lô®tude, a également été adaptée pour 

la recherche des nids communautaires. Enfin, les coordonnées satellites ont été relevées pour chaque 

point. Les données satellitaires sont retransmises en degrés décimaux et projetées sur le système 

géodésique WGS 84. 
 

3.1.2. Recherche des nids communautaires 
 

 

Pendant la période qui sépare le vol des imagos et le développement des nids communautaires et 

dans lôoptique dôoptimiser la recherche des nids gr®gaires fin juillet/début août, une détection plus fine 

de lôabondance des frênes dans chaque zone ciblée a été effectuée. Lôapparence des nids est singuli¯re 

et lôobservation sur les jeunes fr°nes est relativement aisée. En revanche, la recherche est beaucoup 

plus complexe sur les individus dôune hauteur sup®rieure ¨ 10 m. Lors de la phase de prospection, des 

jumelles 10x42 sont utilisées, pour statuer sur dô®ventuels doutes. Les recherches ont été concentrées 

essentiellement sur le feuillage p®riph®rique de lôarbre, ®tant donn® que les nids semblent °tre situ®s 

sur les parties extérieures les plus exposées ¨ lôensoleillement et que la p®riode de pr®sence des 

chenilles dans les nids est courte (environ 15 jours). De même que pour la recherche des imagos, les 

coordonnées satellites sont relevées pour chaque nid. 
 

3.1.3. Identification des communautés de rhopalocères associées 
 

 

En parallèle de la recherche des imagos de Damier du frêne, une recherche de lôensemble des 

espèces de papillons de jour des milieux prospectés a été réalisée, en vue de décrire les espèces 

sôobservant dans le même habitat que le Damier du frêne et partageant des caractéristiques écologiques 

similaires. Dans chaque maille, le territoire a été découpé sous la forme de transects et la prospection 

des communaut®s sôest effectuée ̈  lôaide dôun filet ¨ papillons. Les donn®es dôoccurrence sont ensuite 

retransmises sur une fiche de terrain afin de faciliter les traitements liés à la richesse spécifique de 

chaque transect. 
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3.2.  Effort dô®chantillonnage en fonction de lôespace et du temps 
 

Suivant les sites retenus pour lôéchantillonnage, lôint®r°t de chaque secteur, ainsi que les conditions 

météorologiques, les prospections ont été réalisées sôest op®r®e de façon hétérogène dans lôespace et 

dans le temps. Les suivis ont débuté le 19 mai 2020 et se sont achevés à la mi-août, avec un total de 

34 jours consacrés ¨ la d®tection dôEuphydryas maturna et de ses habitats favorables. Lôeffort de 

prospection a été accru durant la p®riode dô®mergence des imagos, afin de tenter de capitaliser des 

données plus précises sur la phénologie des adultes. Concernant les secteurs prospectés, la fréquence 

de suivi a été corrélée ̈  lôint®r°t de la zone pour lô®tude. Les secteurs qui ont été le plus largement 

prospectés correspondent à ceux décrits dans la partie II.2.3. Lôensemble de ces informations est 

compilé en figure 4 et en annexe 7. 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Figure 4. Analyse spatiale de lô®chantillonnage réalisé au cours de lô®tude. La carte renseigne en rouge les secteurs où les 

prospections ont été les plus nombreuses.  
 
 

4. Traitement des données récoltées 
 

Les données relevées sur les fiches de terrain ont été transférées sur un tableur Excel, en vue de 

réaliser des statistiques descriptives synthétisant les résultats obtenus. Le relevé des coordonnées GPS 

de chaque secteur prospecté a permis de dresser les mailles o½ lôesp¯ce est pr®sente, tant au stade 

imaginal que larvaire, ̈  lôaide du logiciel QGIS version 3.14.1. En parall¯le, lôensemble des donn®es 

concernant les prospections des papillons de jour associ®s ¨ lôhabitat forestier sont saisies dans la base 

de données naturaliste Ginco2, dans le cadre du SINP. 

Pour établir des corrélations entre les différents facteurs qui ont été relevés sur le terrain, une 

analyse de correspondances multiples (AFCM) aurait pu également être envisagée pour déterminer les 

liens existants entre les modalités de chacune des variables qualitatives existantes, si le jeu de données 

était plus conséquent. Ces données auraient pu permettre dôétablir un schéma du comportement général 

Nombre de jours de prospections par maille  
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des imagos et de caractériser les papillons les plus fréquemment retrouvés avec Euphydryas maturna. 

Néanmoins, établir des corrélations pour des espèces rares dans une zone donnée est délicat, car de 

nombreux biais peuvent être introduits (Robinson et al., 2018) et les corrélations obtenues auront une 

faible robustesse, du fait du petit nombre de données dôobservation recueillies. De plus, la grande 

majorité des espèces de rhopalocères associées aux milieux forestiers de la Puisaye sont ubiquistes, 

généralistes et sôobservent dans la plupart des départements français. De ce fait, il sera nécessaire de 

poursuivre les études, selon les axes proposés ici, pour pouvoir disposer de données permettant de 

mener des analyses statistiques solides et d'établir si possible des corrélations fiables. 

 

III.  RÉSULATS 

1. Résultats bruts concernant la recherche des imagos 

1.1. Approche géographique 
 

Sur lôensemble du suivi qui a ®t® réalisé en Puisaye, neuf observations dôimagos distinctes 

dôEuphydryas maturna ont pu être réalisées. La totalité des observations sôest produite dans les massifs 

forestiers de lôouest de lô®tang de la Tuilerie. Quatre m©les et une femelle ont ®t® observ®s au sein dôun 

des layons forestiers au nord de lô®tang de la Tuilerie et un mâle et une femelle dans une petite clairière 

qui longe lô®tang, un peu plus au sud. Un mâle a également été localisé dans une allée forestière, plus 

au sud. Enfin, un dernier mâle a ®t® observ® au sein dôune parcelle de coupes de r®g®n®ration foresti¯re. 

La localisation précise de chacun de ces imagos et la maille correspondante sont présentées en figure 

5. Le tableau 1 r®capitule lôensemble des informations relevées pour chaque imago observé.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5. Localisation des imagos observés durant la p®riode de vol de lôann®e 2020. ê gauche, la carte r®capitule la 

localisation des mailles concern®es par lôobservation par un ou plusieurs imagos. ê droite, les localisations précises des 

contacts sur le secteur de lô®tang de la Tuilerie sont présentées. La distance maximale entre deux points dôobservations est 

de 2.3 km.  

0 500 m 
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Tableau 1. Synthèse des informations relevées pour chacun des imagos observés durant la période de vol. Le comportement 

des mâles est majoritairement dirigé vers le perchage sur des fleurs de marguerite tandis que les femelles ont été identifiées 

en vol, sur les frondaisons des arbres. 

 

 

 

 

 

1.2. Approche phénologique 
 

Dôun point de vue temporel, les observations réalisées durant la saison de vol sont étalées sur quatre 

jours, du 25 au 29 mai 2020. En comparaison avec les années précédentes, sur la même zone, 

Euphydryas maturna a été identifié le 14 juin en 2012 et le 22 juin en 2019, ce qui correspond à un 

décalage de trois et quatre semaines. Plus au nord, sur la commune de Breteau, lôobservation la plus 

précoce date du 29 mai 2011. Le tableau 3 résume ces observations. 

Malgr® la pression dô®chantillonnage fournie, les conditions météorologiques des trois semaines 

suivantes (temps variable et frais, vent, régimes dôaverses...) nôont pas permis de nouvelles 

observations, m°me sôil est probable que les imagos se soient abrités dans le feuillage de la strate 

arborescente. 

 

Tableau 2. P®riode de vol des imagos de Damier du fr°ne, dôapr¯s les prospections effectuées dans la région naturelle de 

la Puisaye. En comparaison, les observations de phénologie entre 2011 et 2019 avec les prospections de lôann®e 2020. 

 

 

 

1.3. Habitats et végétations 
 

Dôun point de vue général, les allées forestières du « Bois des Gilons » sur lesquelles la majorité 

des observations de Damier du frêne ont été réalisées (quatre mâles et une femelle) présentent de 

nombreux facteurs favorables au d®veloppement du papillon. Tout dôabord, avec une largeur dôenviron 

10 m, les layons disposent dôune physionomie compatible avec le d®veloppement dôune strate herbac®e 

riche en fleurs. De plus, lôexposition de ces lisières induit une forte insolation durant la période estivale. 

Par ailleurs, les d®pressions topographiques et la proximit® de lô®tang de la Tuilerie induisent la 

pr®sence constante dôune certaine humidit®, favorable notamment au développement du frêne. Durant 

la période de vol, les ressources nectarifères privilégiées par les imagos sont abondantes : marguerites, 

tro¯nes, ronces, val®rianes, cirsesé Dans lôensemble de ces all®es, les fr°nes sont retrouv®s de manière 
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disséminée dans les parties les plus fraîches. Toutes les classes dô©ge sont repr®sent®es, mais les plus 

jeunes individus sont retrouvés essentiellement en lisière. 

Les clairières dans lesquelles les imagos ont été observés diffèrent des layons forestiers par leurs 

compositions végétales et floristiques. Les patchs dôouverture foresti¯re du ç Bois du Sac » (un mâle 

et une femelle observés) sont en cours dôenfrichement et domin®s par la pr®sence de ronces. La zone 

dispose n®anmoins dôun ensoleillement cons®quent et de nombreux bouquets de fr°nes. En 

comparaison, la clairière du « Bois de la Rigole » (un mâle observé) dispose dôune surface dôouverture 

plus conséquente. Le secteur est une parcelle sylvicole exploitée récemment et en cours 

dôenfrichement, avec une prédominance de trembles et de chênes, mais Fraxinus excelsior est retrouvé 

abondamment dans les zones exposées au sud. Concernant la strate arbustive, les ronces et les troènes 

sont bien présentes. 
 

1.4. Communautés de rhopalocères associées 
 

 

Sur lôensemble des prospections effectu®es entre le 19 mai 2020 et le 02 juillet 2020, 29 espèces 

de rhopalocères différentes ont été déterminées. Les espèces associées aux layons forestiers fleuris du 

« Bois des Gilons » sont majoritairement des papillons associés aux milieux mésophiles ouverts et 

fleuris comme le Gazé (Aporia crataegi (L., 1758)) ou le Demi-deuil (Melanargia galathea (L., 1758)) 

comme le montre la figure 6. Des espèces liées aux milieux forestiers sont également observées comme 

le Petit Sylvain (Limenitis camilla (L., 1758)) ou le Tircis (Pararge aegeria L., 1758). Une part 

importante dôesp¯ces g®n®ralistes et eury¯ces telles que le Myrtil  (Maniola jurtina (L., 1758)) ou le 

Citron (Gonepteryx rhamni (L., 1758)) sont également largement représentées dans les relevés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6. Espèces de rhopalocères observées sur le site du « Bois des Gilons » entre le 19 mai 2020 et le 02 juillet 2020. 

Au total, les données présentées correspondent à 11 journ®es dôinventaires pour 186 relevés. Les espèces les plus 

représentées sont Aporia crataegi, Melitaea athalia, Maniola jurtina et Melanargia galathea. 
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Concernant les clairières du « Bois de la Rigole » et du « Bois du Sac », les communautés de 

rhopalocères mises en évidence sont sensiblement les m°mes, avec une part plus importante dôesp¯ces 

forestières. Le r®sultat g®n®ral des prospections sur lôensemble des zones est présenté en annexe 9. 
 

2. Résultats bruts concernant la recherche des nids communautaires 

2.1. Approche géographique 
 

La première étape qui a consisté à élaborer un repérage des frênes a montré que la plante était 

largement répartie sur toutes les zones jouxtant lô®tang de la Tuilerie. La carte présentant les zones de 

présence de Fraxinus excelsior est présenté en annexe 10. 

Conformément aux résultats obtenus quant à la localisation des imagos, les recherches de nids 

communautaires de Damier du frêne se sont concentrées sur les massifs forestiers à proximité de 

lô®tang de la Tuilerie. Au total, douze frênes-hôtes différents, correspondant à 20 nids de Damier du 

frêne ont été dénombrés. La carte présentant les mailles concernées par ces observations ainsi que leur 

localisation précise est présentée en figure 7.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7. Localisation des nids communautaires observés durant la période de développement des chenilles de Damier du 

fr°ne pour lôann®e 2020. ê gauche, la carte r®capitule la localisation des mailles concern®es par lôobservation dôun ou 

plusieurs nids communautaires. À droite, les localisations précises des observations sur le secteur de lô®tang de la Tuilerie, 

sont reportées. Toutes les observations ont été effectuées au « Bois des Gilons » ou proche du secteur. Le premier nombre 

correspond au nombre de frênes-hôtes et le deuxième précise le nombre de nids comptabilisés. 

2.2. Approche phénologique 
 

Concernant les nids communautaires, les observations ont été faites le 06 août 2020 et le 12 août 

2020. Dans le Loiret, aucune donnée récente nôexiste actuellement pour comparer avec les années 

précédentes, mais les observations qui ont pu être réalisées sur le Plateau de Langres indiquent une 

0 500 m 


